
12! — fO« Année' 

RCOAOnON t 
RQUBAIX, T« «• U Cenaw«*, 7 Cftta 

U flMt 4m Tiithsn). 
TOVIRCOINQ, TM Tut«, U 

•M<.    aé—lmt' a, ' 

Rue de B«tbune, 27, & Lille 

PRIX BE8 ABONNEMENTS : 
^ Bmk«ls-TMrMUg : 
TtnU moU: 4 ir. BO. — UD ID: 18 Ii. 

■ord *t déparUmrati Umltropbai 
f roil BoU : V inno«. — On an : 80 innet 

/CH^^ENTINES Lg^UMEao 

DE  ROUBAIX-TOURCOING 
itKllotin   €9vioituaxt9% 

Hercred! KMaF1907 

PMl B£S UIOICES 
ANNONCM.   . 

FA!:? onrinB. 
LO-   I«    .    . 

t    Ott. I 
.yoir. 
.-   O ». 
.     1 it. 

Lot taaoDMf «arcml i*fm »IftH 

10, roe Ttitboal. 

Ti:JLAf»MOMK 
A RousAix:rmi«TOwieeMi:ri 

A LILLE : N* 97 

Lire plus loin : 
•^ La erio0 générale aes pel- 

gtUits Û Tourcoing: les autres 
grioes eans la regten. 
^ UnetentatloêûeiUratllament 

tur la ooie CaMs-Ulie. 

OPINIONS 

luFranceàLaHaye 
L'attitude de la F^raaee à la conférence 

ije La Haye, pour le mois de juin pro- 
chain, préoccupe à juste litre le monde 
politique : les gestes de la France ne 
tont Jamais indifférents, quelle que s'A 
l'occasion, mais l'occasion de La HHJC 
est particulièrement intéressante, viv 
offre le plus puissant intérêt pour la po- 
litique au monde entier. 

Il importerait vraiment que l>'! puis- 
sances du monde, et surtout c'ites n'Eu- 
rope, dans celle réunion des goii" i riie- 
ments civilisés, pour l'aven r légal du 
genre humain, ne fussent pH« trop au- 
dessous de l'opinion des oeuiil •», trop 
au-dessous de l'idéal et de la conscience 
universels et que le public des bon» P.u- 
ropient eu celte sensation qu'il u'ttl 
pas représenté au pouvoir par rti's hun- 
mes et par des gouvernements Irop au- 
dessous do leur rôle et de leur oiis&io.i 
civilisatrice. Si cette conférence n-î tail 
rien d'utile, si elle n'émet que di'S réso- 
lutions vagues ou secondaires, ce sera 
une cause de déception et iin>ii;ié!ud£. 

On se demande ce que fera ia Frain-e: 
elM ne peut que prendre KD <itti>ii<le 
conforme à ses principes, \ ccUc poiili- 
qUe paciSque qui s'est msintet ic depuis 
plus de trente-cinq années ijje U répu- 
blique exisl« en ï^ance, et h fct e.'tJiit 
sacifique qui a tosieurs été celui de la 
République française, aussi liien prn- 
daal la Révolution de 1789 qje depuis 
le ■* septembre 1870. La République a'a 
tété violemment rejetée hors de la paix, 
entraînée dans les voies de la giiùire 
que lorsqu'elle eut été privée de ««3 li 
berlés au-dedipâ par quelques desp il» 
m laMI» ■'éwit plus Tnr rtr'"l •»•vira 
formidable, mais servil*, de ta dicta- 
lure. 

La Prance tibrp rmrara rester à La 
Haye maîtresse d'elle-même. On dit que 
déjà deux camps se dessinent dans cette 
conférence : dun cfttrles trois grands 
wnpires militaires. l'Allemagne, la Rus- 
sie, l'Autriche ; de l'autre les puissances 

Farlemenlaires et libérales de l'Occident; 
Angleterre, l'Italie, l'Espagne, aux- 

qnellcs peovent se joindre la Grèce, la 
Suéde cl la Norvège, et d'autres encore. 
Je laisse d« cMé les Blats-linis de l'Amé- 
rique du Nord, de l'Amérique du Centre 
•t les Républiques du Sud américain. 
Je laisse de côté le Japon, avec l'immen- 
se importance qu'il s'est acquise. Le Ja- 
pon marche d'accord avec l'Angleterre 
jusqu'à nouvel ordre. 

C'est le spectacle de notre Europe que 
je considère surtout : on y marque prin- 
cipalSmenl les deux camps ou les deux 
groupes que je viens d'indiquer, et l'on 
se demande de quel côté sera la France. 
Bile sera certainement du côté de la paix 
et de la liberté des peuples, mais en mê- 
me temps elle voudra rester elle-même, 
conserver son autonomie morale entiè- 
re, n'aliéner aucune portion de son indé- 
pendance. 

Celle situation lui est d'autant plus 
commandée qu'elle voit la Russie, son 
alliée, dans un groupe, avec l'Allema- 
gne et l'Autriche, et l'Angleterre, sa 
précieuse amie, dans un autre groupe 
qw parait oontraire au premier. 

De telles conditions ne commandent- 
elles pas & la France de veiller avec le 
plus grand soin k l'indépendance pir- 
taite de .m attitud» 7 On compte sur la 
prudence et sur le tact reconnu de M. 
Léon Bourgeois pour ne pas s'éloigner 
Oe cette ligne de conduite, diffloile à sui- 
vre, délicate sons doute, mats qui^ offre 
de remarquables avantages. 

Ce qu'il faudrait .savoir, c'est qu'il n'y 
•ut pas deux camps dans cette conféren- 
ce de La Haye, et, vraimeat, il ne de- 
vrait pas y en avoir deux, si la confé- 
rence mérfte le nom qu'on se platt à lui 
donner. Toutes les nations civilisées, qui 
ee disent attachées à la paix du monde 
devraient donner k La Haye une expres- 
sion si éclatante, si objective de leur 
sentiment pacifique, un Wmoignage si 
clair, si démonstratif de leur volonté 
commui.j, qu'il ne pourrait plus rester 
après cela aucun doute dans l'esprit du 
genre humain rasséréné et consolé. 

Ce serait un grand jour I une belle 
aurore ! après tant de deuils et dans la 
nuit qui nous enveloppe encore. El cr 
ne serait pas bien difficile de faire cette 
iMmonstration irréfutable et d'en four- 
nir des gages à la conscience univer- 
Mlfél 

Mali si cela noua eal raf««^ si lef 
hommes qui ont la puissance veulent 
noua maintenir dans te âoote, pernéUnr 
rUMM^ «les naUoM, miRtMletd'ailleurs 
au delà de l'anxiélé mCme si c'est Ni 
leur pOliUque, I» n'" ' ■ imriiia- 
•Brtainsment i>< leuTnuc o>.»«i«rr mUde 
aa penonnalité uuiriile, sps trudilmiis île 
liber« «( de paix et IM fiO«fv«nm tneffa-1 
ttmta qu'elle porte dans le eosur. 

Uy M M firnn ai MU IHM, ni aazj 

autres, elle est Adèle à ses amis et k ses 
alliés, elle est aussi Adèle à son histoire 
et elle attend du progrès de la liberté et 
de la jusUcB «n Europe les réparations 
qui arrivent toujours à leur heure & 
ceux qui savent les mériter. 

HECTOR mPASSB, 
depute d« la Seine. 

La Politique 
L'élection te AT. Jutes DeicJUv«, dam 

la eireotueriptien 4t CKottl, n'a rien eu 
de Iriomphél. 

Seul candidat, Cancien dénonciateur 
des prHtndue cent-quatre a obtenu plu 
sieurs milliers de voix de moins que U 
de Maillé, soa prédé^sttur, et cela dans 
le pays le plus clérical de Prance, en 
pleines Uauges vendéennes. 

U est vrai que ce lairicanl de scan 
dales n'est pas de Carrondissement qu'il 
va représenter, et où il a éti » importa » 
Dar là déntioogie de sacristie qui a déjà 
'ait de son père un sénafeur de Maine- 
et-Loire. 

Il y a, dans ce département, une foule 
de gros propriétaires, de nobles, tout 
plus conservaleurs les uns que les au- 
tres, et qui pourraient reiir^senfer lei 
populalions caOïoliques. Mais ces réac- 
tionnaires riches et considérés trem- 
blent devant le» révolutiormaires cléri- 
caux et sorti dominés par de violents 
énergumènes. 

Ils abandonnent leur drapeau, et le 
laissent tomber entre les mains d'agita- 
teurs prolessionnels qui achèveront de 
le perdre et accéléreront la laillile con- 
servatrice. 

L'élection de M. Jules Delahaye est 
une des mani/es(n(ions les phis curieu- 
ses et les plus significatives de celte 
désagrégation d'un ancien parti doppo- 
silion qui méritait mieux vu« cette ia- 
menlable ehint dont te bnnquiime ta- 
pageur et la démagogie noire. 

Cest, sous une autre forme, ee oui 
s'est produit pour rEglise dans Vaffàire 
de la Séparation. 

Les vieilles oppositions sont -finies 
mais elles auroieni dû périr plus bril- 
lamment I 

IIENHY JAGOT. 

ÇjVESnON SOCIALfi 

DITÖlESSAm^MüTIOlf 
li'MwiBtance publique et les elft|||Éta 

'vicieux.  —  Colonies péniter-^ 
tiaires et colonies oerreo- 

tionnelles. — ties tribu 
nanx de l'enfanoe 

I^anni lea 1«.000 enfants conllés à l'assl»- 
tance publique, il y en a un certain nombre 
qui sont particulièrement difflcUe« ; la stalis- 
tique fixe leur conliagent à environ 3 % de 
l'effectif total. On les divise en enfants vi- 
cieux et en enAmta difflcilee. Las premiers 
par les actes d'immoralité ou de cruauté aux- 
quels ils ont la coutume de ee livrer, consti- 
tuent un danger pour leurs œmarades.leB se- 
conds par leur insubordination, leur indisci- 
pline, leuH penchant au vagabondage, don- 
nent de graves sujets de inécontenlemenl 
et ne peuvent, ni être placés dai ; certaines 
familles, ni être mis en condition. 

l.cur sert fut d'abord entièrement réglé 
par l'administration des hospices ; le systè- 
me était aloid fort simple : c'était, pour les 
garçons, I cellule ou le cabanon, pour lef 
lilies, l'internement dans les maisons dilep 
du Bon Pasteur. La création et le développe- 
ment de l'irispcction des enfants . islés mo- 
di5a leur situation, les enfants assistés vi- 
ciés ou indomptables furent traduits devant 
les tribunaux de C.-vA commun afin d'être 
envoyés dans les maisons de correction. Le 
remède était pire que le mal, on arriva uni- 
quement, en n- 'cmblant ainsi les mauvaises 
natures, à rendre les récidives plus fréquen 
les. ^ 

De IMO * 18«, ta réaction de l'opinion eon 
Ire de pareilles pratiqi. < amena la création 
d'établissements de réforme spéciaux dus 6 
l'initiative privée ; la loi c 1860 décida que 
les enfants de moins de seitc ans ne pour 
raient plus élr. envoyé« ni dann les mai 
•ons centralf ^ ni dans les prison« départ« 
nenlales Des colonie« pénit   '.ialres furCTi' 
réées à I'mage rtc ceux qui étaient acquitter 

comme ayant »gi sans discernement ; \u 
leunea délinqiinnls condamnés k plus de 
leux ans de prison *l les insubordonnés des 

Wnie» pénflentiR'-es turent expédié« eux 
colonies correctionnelles. Ces établisse 
■nents, «oumis k d'-s régime« diffÄ^entf 
■talent en m'nie temps des établissement, 
renseignement professionnel agricole, OU 
"i'occupait donc cidn d'assorer nn métier é 
■ eux qu'on s'efforçait de redresser n' nie 
Tient : n Ihenrcusement les i vaux «grlco 

les n'étaient guère de nature à convenir à d<>- 
iifants dont la plupart venaient des gran 

le« villes et étaient fatalement appelés à \ 
ctonmer. 
La loi difS4 juillet 1889 ronfla k l'assistan 

"p publinue les enfant« dont les parents on: 
'■té privés de la pniasance paternelle ; ei 
".ont en général des sujets «levé» dans nn 
■nilieti mouvais, et p' r «»Ite souvent tré- 
difficiles ; celle du 19 avril 1898 n décidé qm 
'■'S enfants victimes de 'itlts et de crlmei 
'ni serateni égnienwnt remis, cette mesnn 
est des plus sages, malheureusement la me 
me loi porte qu'elle sera chargée égalemem 
dp veiller sur les enfants ftul'^ur« de crime: 
nu de délits ; c'est, il faut l'avouer, nn« con 
fusion bien fAcheuse ; aulbi semble-t-<l qiir 
ces derniers devraienl Mm, pour éviter mu 
f^ntaiTiination UMtt, Oractaownl dirtffta BUT 
' -< colonies correctionnelles o« phiMtsar !<>■ 
^inbüssement« ncnvaaax uiéin» par la l< 
du n juin ItM «ur !■ éoaiaa de réfonuc 
30«w««s k m régtm« itvin, «adeniièrer 
tmmtml «o aitow tnw« <ia* écoi«*jl'*a«-> 

profaaataea« ladaslri«). 

relent établies & la campagne, sans trop s'é- 
loigner des villes ; elles devraient ne pa« con- 
tenir un trop grand nombre d'èlèvea t**r 
qu'on puisse s'occuper «érieueement de laar 
relèvement ; en denora de« travau et das 
exercices réglementaires on leur ferait prii 
dne des habitudes de propreté «1 dlqrgiana 
inconciliables, en général, avec les mtaun 
des dévoyé« sociaux qui constituent l'arméa 
du crime. 

L.es jeunes délinquants, il importe de ia ra< 
marquer, sont le bhis souvent victimes te 
l'insouciaDc«, de fignorance, d*« vices i» 
leurs parents ; les délila qu'il« coaMuettent 
doivent être apprécié« non pas eo va-aé" 
mes. mai« en tenant compte de la parsaoaa 
des coupables, du nùlieu dons lequai Us col 
vécu,de leur degré de cootamiBauon; U «'a- 
glt ici de guérir phis que de pualrt II faut aa 
jamais oublier qu« ces enfant« «ont viatiia*« 
d'hérédité« dont la Soeiété ne «aurait à ben 
droit las rendre responaables, qu« leur ^■ 
ne âge permet d'espérer leur améCoratioa, 
aussi est-on amené k s« demander s'il ne s«r 
rail pas utile il'urgaaiaer pour eux des tri- 
bunaux spécitiux 1 

BBBTAL. 

d'abord, au premier plan, pour que l'ombre devf 
uee tuit plus inlioie sous elles. En effet, de cette 
ombre uù le regard appesanti pénètre, émergent, 
une à une, des physlouoraJef aux large« pninel- 

gondulcs Les formes Jumelles se détecfaoM sur 
les bancs. (Jn croit entendre de« Busique«. Nul 
mieux H'-e M. le Sidaner ne sait exprimer oett« 
Ben-sililliU^ intense (t mystérieuse de ces nuit« 
dont la seule ftuie lait s'cnfunccr les oagles dan« 
les paume«. 

A. A. 

hE SAIiOli 
<le la 

SOCIÉTÉ jiÄTIOHaiiH 

L'Exposition de C«ro1u« Dursu ne nous appo^' 
rten ù qfioi nous ne nous aUi:udi£ins. Peut-êtr« 
pourtant ne nous attendions-nou« pas à voir la 
roldeur Raie du ComI« V..., qui porte la nwfn 
dans le gilet en moderne Napol^n. Nous «von« 
salué comme d« vieHIW aowinimiic«« les nuise 
ces somptiMues du niaHre, qui écaf«a( sur UM 
surface fortement belle. L'IiaUanUme reflété par 
les yeux rêveurs et les livre« c-insutUe« de M«if 
L... dont le boléro noir att obvexi tur un eorsofe 
bleu, s'oppose s l'habileté du portrait de la Corn- 
lesse V... Mlle G. F., k la pfiysloBoaile un pft 
boudeuse, est d'une tnâecMon pre««!!«!!«« '-^ 
Elle est iliiiu un pvTD, «n« ombrelle » Ui 
Les plis II« sa K^ Mal un peu ael>l«nchis par la 
promenade. C'est d'un Carol us Dursn affeetan 
d'être moUis ex|>ert et 1 étant peut-Cire plw CB: 
réalité. 

La rue Sou//Iel, en été, lorsque les arbres aban- 
donnent leurs dernières lewtie$ desséchée« au 

au long des clochers, e«i 
nés bourgeoises, en vêtement« noirs' qui «av^ 
combien se jpas séparant leur petite iptison • 
l'églls«. lëYàrehïi foureoliio, TU de haut, -~ 
le batteiiiert des «Mlet4i se« b«MupM 

peathies floUoil «u vent M. U>\tl» Broquaval e^- 
prMw a«c «M «h»l«u«i IrèraeBWiwHiaUv» l'sU 
mospMre des rues d« Paris, l'été. Il observe nU- 
nuUeuaement le calme repoeiuit de« villes septen- 
trionales et tout le pittoresque des faits lac«ux. U 
excelle k peindre les intimités, et il réussit aussi 
h peindre parfaitement lorsqu'il développe l'éten- 
-     ■  -   '^ •   ■ So<i>i-V(il<!ri(-sur.Somm«. 

" Emile QueuUD-Brin, est une 
1 robe de gaze noire, dont la 

impeccable et pour un effet plus neuf. Elle sou- 
rit et son sourire cherche t se dtasimuler sou« 
son bras mis en défense. .Se detend-eUe ? ou su 
contrrire provoque-t-elie T e«t-eUe une vic- 

heureiise ou une coquette en action ï Enifl- 
Elle n'est point la vérité, puisque sa nudité 

est voilée. Elle est. la femme qui trouve son élé- 
gance dans son attitude, car, k dessein, l'artiste 
lui a donné le décor le phis sobre et te plus 
seyant pour que ce soH une œuvre aussi interes- 
sante que belle... L'Indolence, de M. Enule Quen- 
tin-Brin, représente une Jeune femme au corps 
nu, d'une nervosité souple, étendu sur des cous- 
sins verts. Une robe noire tombe S ses piod^. 

M. Hvppolite Berteaux est un chercheur. Il se- 
rait peut-être excessif de dire qu'il a de beaux 

ijets tués sous lui, mais on peut constater qu'il 
1 se hausse que difficilement a leur depré. L im- 

pression ne peut pas jolllir de ses contrastes brus- 
ques qui, mettant des veuves devant dos mnrs 
hlnnchis extrêmement à la chaux, ne font sini 
plement que faire paraître en ombres chinoises 
celles sur qui M. Berteaux veut attirer lo pitié 
Son roneUlutmle en Cardme est Juste, mais bien 
grand. .Son Domaine tu Pécheur est œoUis Juste, 
et est bien incohérent.. , 

M Edouard Sain a le talent de donner a ses 
jeunes flllc« des attitudes C i grâces. Leurs phy- 
sionomies sont d'une délicatesse où l'on croil 
trouver un étemel sourire... M. Auguste Deléclu- 

est pudibond. 11 a voilé la poitrine de »on por- 
Iro« de Urne IV. A. Knl«. Ceci était réellomerl 
sans utilité, surtout que I« gaze légère rapportée 
no dissimule rien, même pas le peu d'assurance 
d« sa facture. ,    , , 

Les psrlslanité« de M. Cullisume »ont peintes 
fivec onction, l'onction des huiles sainte-  ^  

Un sjnülcat ta carés 
Pai is, 30 avril. — M. Soulange-Bodin,cnilé 

de Plaisance, a présenté hier a l'approba- 
tion du Préfet de la Seine un projet de sta- 
tuts teifdaiil à la création, conformément & 
la lui de 1884, d'un syndical des curés de 
Pans Un exemplaire de ces statuts a été 
envoyé au rainislre de l'Intérieur, ou m'nis- 
tre de l'Instruction publique et des Culli-v, el 
au ministre du Travail. 

Deux femmes aux prisbs aoec 
aei lions 

Paris, SO avril. — Hier soir, une émou- 
vante sc6na s'est déroulé« 18 et 20 rue de 
Clichy, au cour« de la représentation donnée 
a r « Apollo ». Panni le« numéros de ce 
musie-hall, il en est un, où l'on voit deux 
Jeunes femmes, les «œurs Rosie, exécuter 
différents exercices d'équilibre en marchant 
sur une corde en SI de fer, tondue au-dessus 
d'une cage dont le toit a été enlevé, et dan« 
laquelle se trouvent Sultan et Champion, 
fcux superbes lions d'Abyssinie. Au moment 
où vêtues d'un simple maillot, les deux équi- 
Ubrtstes arrivaient cOte à côte, k la moitié 
du parcours quelles avaient k accomplir, 
c'est-à-dire à peu prés au milieu de la cage, 
OR 4e« tendeurs du fil céda «ous le poids et, 
la corde s étant rompue, lee äearc malheu- 
reuses tombèrent entre les deux bons, dans 
la cage où, heureusement, se trouvait le 
dompteur Wood. Les fauves que cette chute 
•ondaine et nmttendu« avait mis en fureur, 
se dressèrent aussilét et se précipitèrent sur 
les deux femmes. L'une d'eues, miss Eisa, 
fut renversée et reçut «u côté droit un conp 
d« grilTe, déterminant une longue fstafllad«, 
partant de l'épaule, à la hauteur de l'ois- 
aelle, et allant jusqu'au-dessous    du    sein 

vent, lorsque le soleil tnond« la «haussé« et par 
son brusque éclairage rappnxM-lw ai*laBe««r la 
rue SoufOot avec ses «eai« houkat« est tout la- 
lime. La-ploce a NonvU, m blvac, avec 1« ndg« droit qui a déterminé une abondante hémor- 

ragie. Quant à 3a sœur, elle s'était blessée 
au pied en tombant et resta étendue k terre. 
GrUce att sang-froid du dompteur qui, bien 
que désanaé. tint les lions en rested, lea 
«ours nooie purent être retiré«« de la cage 

ttrsiï'âttAJoAlàaKs*^^ cri« de terreur 
poussés par le« «pcctat«or«. Pbiaiaaas d»- 
Inaa «e »ont évanouies. I.i*« deux artistes ont 
r*{u les premiers soins d un médecin qui se 
trouvait parmi le public et ort été ensuite 
tranaportées chez elles. Les blessure« de miss 
Eisa ne mettent pas aes jours en danger. 

Terribles rixes entre marins 
et coloniaux 

Roclieforl, 80 avril. — Des scènes tragi- 
ques se sont produites, «vr plusieurs points 
de la ville, entre de« soldats jbtuniatix el de« 
mateiota. Hue Chaozy, dam la partie basse, 
deux marine en civil, tenant charua un re- 
volver a la main, Uraicnt au jugé sur un 
soldat fuyant dans la direction des remparts. 
Uuand if parvint au fossé, le soldat m un 
»ant de huit mètres de haut et poursuivit 
*a course. Les gendarmes n'ont pu le re- 
Ironver. Peu d'instants après, duns le quar- 
tier du Pelit-Marseillp.rue Gambetta, quinze 
aidais et dix matelots en sont venus aux 
coups, k la sortie d'un bal. Les coloniaux 
Urèrent leurs sabres et blessèrent grave- 
ment trois matelots, qu'on dut transporter 
k riiôpilal. L'un avait le net entièrement 
fendu, et un autre le ventre traversé de part 
en part. Une heure plus tard, la rixe recom- 
mença dans le quartiei » Chante-Alouette », 
entre des matdot.s, des civils et des soldats 
coloniaux. Soixante matelots combattaient, 
armé« de gourdins et de chaises ; il y eut des 
baïonnettes brisées, un agent fut blessé et 
plusieurs sold.ils coloniaux reçurent des 
contusions graves. Quand In rixe oessa, les 
coloniaux couraient, boionnetle en main, 
cherchant des matelots ou de« civil» pour les 
massacrer. 

VUia£g ättrult par une trombe 
New-York, 30 avril. — Le village de Hem- 

guçro aans leur i luusinirrc. « ~"' "■•" |ming a été détruit par une trombe aeeompa- 

Ä™ e^^t d'uTrJSAe^wf Dlnstn^cerlains endroits il est tombé deux 01*3. de 
mposiUon d« peiutima, ee «ont les Pliilittini grêle el qu'elle a arrêté les train«. Huit ha- 
l>«Bd«nl que le« arliatas dmeurent dons l'ombre bitants ont été tués. On «iffaala d'autras 
ii':> bourgeois igneranla 4i«9>tent le« mérite« DM morts «ans les Tillages envirOMiant«. 
luvrcs ou bteiTifs iwlent assis sue le« banquet   ., 

les de velours rouge, ou Men U« n« donnent leur  ~       7 :     * 
ivi.s qn'rpr*« «voir trouvé (lins le colaloguc l'in-  D^liA»«     I »-i.rr\.»iijT.T. JT.>IJ^JJL j, 
IleaUon des rCeompcnse« obtenue« par le peintre \ ^©11165     11110111161110115 

Omnit»u.*.'un gros monsieur qui lit son 
loumal à côte d'une )eune danic, dont un paqa>l 
iurl es genoux révèle les elBplett^s récentes. C'est 

1 Vrnteie Charili oU l'on s'aventure par chariU 
■l d'où l'on sort dépouille par galanterie. C'esi 
me AHScultalfnn. Encore une ! un vieux - ' "" 
ippufe m vieille lélc sur le foil dos d'i 
lame. Cest Pitdeur, une femme nue sut 
.î coude replié sur la figure. C'est Birds t „ 
me autre temm« non r,.jlns nue, couchée & Itt 
envers« sur une peau d'ouri blanc. Ce sent de; 

s ("une fémmlté arrtente. 
M, Gustave Colin fut Jadis r^ réel pn'rurseur 

'1 offre aujourrt't t o« raagnifhtw exemtite. aoss 
r\nr ir-^uc que rare, de demeurer vaillsnl mal 
iré ra«e nmi pesé. Son iwtrait de Mlle M. W 
st d'une soliriéle stire... La «ut- avant Ut tem^ii 
st remuée en ses plus bas fonds, sous un cle 

■oir, et recouvre une digue de pierre où s'étale au 
'rta de sa forte la laili' ' d'un homme., .s«- 
"'ysages de Pasngf* el ries f*yrenées sont d'uni 
sauvagerie domptée et robuste. 

L.a letin» fille de M. Pierre Cjurier-lkllpusc mu 
'ait la >t«if« «si coiHbe« sur un lit de nuées. Elli 
t I« Ogure qui semble «aitfncr dans les comteli 
■ol« du ehapôau qui lui seiH d'orei" :■... Les ui 
imiej »ont une (iHetle et une chatte La prrmi 
rès nue, d'un« nudité ifalllrun tr*« nerveuse, - 
>encae ^«qu'a lamlMr pew tendre la main k li 

'ecoïKlr. On veH qaali« peut êln 1« poae I Pnul 
Jeune Slle, ee n'est peut-être pa« 

PARI* 
— M. Commerçï, décédé récemment, a légué 

1 l'Université de Arts, un capital d« quatre mil- 
ion«, dont le« arréragits ««rvlront h des bourses 
•n faveur de jeunes savants désireux de poursui- 
l'S les moharelM» scttnlUlques. 
— \jt commlnalre d« police du quartier de la 

:hau««e>-d'AnUn   t peocéde k l'arrestaUon de 

M fc Sii»'« r expom 1 I vue« de Veni; 

anaWaaoa tatwdépartaaMBlalaa, 
Dfcarte 
aBM se 

• pta«leKr« 
aelcpurent tmik« ranucvi dosa la pli 

•ortanfe VvUnSS!. i« mmlkm. U nuit. 
'-^ grand eanal, pendant qu'au fond «ak écl   
'oÊatmmA le vaK*« m «MM, ém eamlglefi   ~ i 

«vard Haussmsnn, qui iDaugurait an gBki1«£. 
rRAMCC 

— tl« nonwUe tn^taUv« de dénitU«rp«nt a «« 
iou pr^ (k Kmp«c, à l'«(Mlron oO a (Wrsillé le 

train 1086 le I* coiimnl. On u tn>uvé 4)68 pierres 
t^ntre les ri^ils el les traverses. 

— La cour d'assises de ta Marne a condamné A 
tnq ans de prison, le nminhe I*etll, ouvrier de 

culture, oouuftbte d'avoir aJtiusé a diverses repri- 
:i«fi, de sa fille. Agôe de dix ans. 
~ A Atgcr, un matelot ^tait i irti dans un ra- 

not faire une pwtto «n mer avec des camara- 
des, mnlM les mr'Seureux. aurpris par la tempA- 
i«. n'ont pliiâ r^Mtu. On a seulement ratrouvé 
les (iébrts de leifquif. 

— A ltorottlr>n». deux bomtx><i ont (aK explo- 
sion. Met»ni ai».(u«s persmines. 

— Xa ciiMdKre de fa kKx>rn<Hiv<> d^in train 
•^ nwrdMiMRWfi a Mt «xptoalon ft OMon. dons 

\\    it trois hommes et en totasaani 
^u4 M trouvaient tous sur la mip 

; nUUa mioeurs das houtUèrw de Hoir- 
ie) smH «n gr«w. Us oM lN«M Déar 

L'AGITATION  RÉVOLUTIONNAIRE 

HstM 
VBTTiTiB BE 1** WMX 

Les poursuites contre les membres de la C. G. T. - 
Encore des antimilitaristes arrêtés.—L'attHude 

de M. Nègre. — Un article de M. /aurès. 
~ Les postiers chez M. Gémenoeau. 

DEYAKTLEJOBED'IBmCTIO]! 
Premier InlerrogaMre. — Lescharget 

relevées contre le« jnculpiis. 
Paris, 30 avril 

Après un court séjour k la penuoneoce du 
Dépbt, les trou révolulMnaaire« dont nous 
avons annoncé l'arraatation, MM. Bou«quet, 
Lév,y el Delalé (et non Oolabaya conune U a 
été écrit par erratir), lurent omeué« au cabi- 
net de M. Flory, juge d'inalrucUon, où le 
majjistrat les iniarrogea. 

Le citoyen Delate comparut le premier de- 
vant le juge. 

Le citoyen tiêlâlé était dans un état d« 
grande undignation : 

— Je proteste, dit-il, je proteste de tontes 
mes force« contr« l'acte d arbitraire dont je 
suis la victinw. 

Il C'est un «ttaotat à la liberté indivi- 
duelle I » 

Et le citoyen Ddalé ponctua ce<te décla- 
ration d'un formidable coup de poin« «ou« 
lequel le buraau de M. Plor; panaa aefltm- 
dier. 

Sans «ourciller,' M. Flory donna à lln- 
culpé connaissance dis diarge« ralevées 
contre lui. 

Ce sont ces dem phroMS prononcées |;iar 
le II délégué de la Bourse du travail d'Iesou- 
dun au comité confédéral ». Tout d'abord, 
critiquant la ^lilique du préoident du Con- 
seil, Il a dit : 

Le Ctéenenoeau d'hier ne ri««ii.lli:i'« »a*.litai« 
il pourrait bien rfueriter k a« place ^kiue 
AavaehOl et quelque Bmfle il»rj — 

En second Im, ab su)«! dé h ntvaaatioa 
de M. Janvion : 

Si les employés «valent de I« aaMorlté. on ne 
verrait pas d^s révMatfon« oomoM eeH»-l«. La 
^ '.lie issue pour les travailleurs est le sabotage 

1 l'BcUoii dii, .:1e.. C'e«t > vous de dioiiir l'heure 
et lendroit oU vous voulei frapper 1 

L'Inriilpé répondit qu'il n'avait aucnne ex- 
plication a foornir. Il fi lera seultment en 
présence de M» Albert Wlllm. 

Le citoyen Albert Levy tut ensuite intro- 
duit. H «ouriait, et »on cUme éta t partait. 
En termae mo irés, fl protesta contne la dé- 
tention préventive qu'on lui Impoeait, pui« 
déclara confier ses intérêts 4 M* Li ' n. 

On reproche au cil'iycn Levy d'avoir pré- 
conisé la fbotage en ces termes : 

Donnez des coups de ciseaux ■ maSieureux » 
dans les pièces d'< Ffes. I tes la • bonne me- 
siiic • et le « bon poids • aux clients. Versez dou- 
ble absinttie, non pas pour empoisonner les con- 
sommateurs, mais pour causer du tort aux pa- 
tron^. 

Oubliez de fermer les roMnets a bière.Vous (or- 
ccrei les jMitrons 'i fermer tx. .lique... Descendez 
dans la rue 1 Employa la force contre le« pa- 
trons... 

Frappez a la calSEe... A mauvais salaire, mau- 
vais travail. 

El, citant l'exemple récent d'un grand ma- 
gasin de nouveautés : 

I n'et cMé que lorsque les ' marrons . ont 
commencé ft tomber. 

Le citoyen Bousquet tut entendu le der- 
nier. 

Le secrétaire-général de la Fédération de 
l'alimentation s'est montré particuliéremanl 

iolent dana se« parole«, le 25 avril : 
vous r-êclM 

sut réagir 
. Nwï Hliiei 

émployi^s.  Il  faut 
classe ouvrière. Nwiï iwenoos aux temps de la 
[Codante, «Ion : Vive l'action direct« I 

Le citoyen Bousquet, comme ses deux co- 
ïnculpés, n'avait aucune déclaration 4 faire 
H se borna à désigner son défcn-^ur. M' 
Albert Willm. 

Ne«wltes «rethiaons d'wiimilitaristet 
Paris, 30 avril. 

Sur m,- al de M. Flory, Ju((e d'instruc- 
tion cliHriji' de l'afTaire des antimilitaristes, 
le Parquet a lait procéder k deux nouvelles 
arrestations. Ce sont celles de Salles et Ve- 
ber, tous deux oignatairtj de l'affiche antl- 
mililarisle. 

Firniin Salles est kei de vin^-bnit ans ; 
il est garçon de café et demeure 5, me de la 
Douane. 

Annré-Léon Vcber est toé de U ans ; II 
exerce la i>rolei>slon d'orievie «t demeure 
JO, rue .lulien-Lacrolx. I^s deux Inculpé» 
ont été écroués k la Santé. 

Un projet de loi sur la C. G. T. 
Le gouvernement déposera dés la rentré« 

un projet de loi visant la eoatédéiatioli gé- 
nérale C I travail. Ce projet, aaa« oonlaster 
la légalité de» unions de ayadkata qol oat 
été toujours tolénées jusquk ce Joar, aara 
pour elTet d'étendre à cas oaiaaa eertalae« 
disposition« péoalss, qui 4an» rétat actbel 
de la législation s'appliquent seuleaMnt aux 
syndieau. 

Aux «ermes da la loi de 1884 lea syndioata 
ne pe—«at pas, sans s'expuaer k des péna- 
KMs asset gravée, sartir de laars aWrlbu- 
tion». Au contraire, las onieas de «yiidlcats 
fMM Hiniail «a la ptfM^ La «wiTenM- 
iBsiit «ÉÉsnd Isa atllé»-* a^mftr «aelasi- 
Tsmsot de Isara iaUrtU i>ciiasfnpni<i> 

La révocation de M. Nègre 
CeqoeCtrtx-lMllWNr 

l*aris, WavriL 
L'arrêté du préfet de la Seine portant ri 

vocation de M. Nègre a été sl^iiué k eMat 
ci dans la soirée dtier. L'arrtté porte li 
date du samedi il «vrfl. ^ 

Voici le texte de l'aitlele 7 do déetei AiW 
décembre 188t qnf flie la Yoie de rseosn 
ouverte à M. Népe contre la révoeatiea doar 
il est l'objet : 

Si le piéfel, après avis dn eoas«ll d 
loi, pronooc« la léwcation, il inua« < 
ttvement «on an«lé k naéaitK. U i 

eenMil, «Eô« 
saôuEcÉue«. 

stMspM 
nssai«. par 

de HbuIrvcuoB qsli 

M. Nègre, étant révoqpé de ses foneHoM, ' 
n'est pas allé a «a claaae, ee maUn, k Te- 
eote de fimpasae des Bairdoonaia. 

An sujet de la ineaare qui le frappe, et 
dont U conteste la légalité, M. Nègre a sa an 
entretien avec un da nos confrères : 

. — Cette décisic.i m'a quelque pa« saiMc 
dit-il, atteoda qae resprti,«» la M «M iipi 
met et que IUTIS do edtaseS ilHiiliWi»l< 
doit ém daaaé dSBS 1« sens de la M)««äM 
pour iustifijr cette d(rq|èra. Tel aie 
neursiwmwnt iXfc caa. 

bordl 
anite,  I'svis «awtlvtf 
meotki ; enfin, la déeisko prMeotaraiè. 

— le préfet de la Ssta» a^tUl pas lié ^ 
l'avis du conseil départeoMOtal f 

— Justement, tonte la quealion est Ik, et 
c'est le seul point dfnterroflalioa oal sC 
pose. M. Steeg, rapporteur, a fait «dopter 
par I \ Oiambre un texte de loi qt^^a été Mr- 
mule dans le bnt.fotMr des goMdMs a*B- 
trc les décisions arMiahes pjaaaai .éH» ^ 
prises par les préMa et paar taéiAisr «at- 
lorsqa'iRé réraeattaa esf praaAnI«, nâiil| 
dans ce sens doit être donf' ' 
d^arlemèntal. Le texte d« 1 
k é^ livoque, puisqu'il n'est pas a 
dan« le cas ipil me concerne. Il fast f 
de trois volontés jKHir révoquer un j 
leur ; or, seul, le préfet de la Seine a pris 
contre moi ôctte mesure. 

— Y vt-fl ea un précédent de révecalioa 
semblable T 

— H V a bien eu un précédent ^1 a'asl 
favorable. Le prétel de la Loire-In'éHsani 
ayant juissé outre k l'avis du cDnaeit dépar- 
temental et ayant révoqué U' iiiatitut'Mr, 
M. Tardivel. le r^inistre, dépisfa la prth% 
déplaça l'inspecteur d'ocadé—ie et rétalét * 
l'ir 'ituteur. La ai. jation «M deae fort netta 
D'un côté, l'esprit de la loi violé ; i l'aatra, 
la révocation qui me frapp«, 

— Que comptez-vous faire, maintenant t 
— L'org. 'sation syndicale des i ^tito- 

teurs va élic avertie du fait et examinera 
ce qu'il convient de faire. Il ne serait paa 
impossible que l'on décidât de saisir le Oh 
mité d'entente des conseil- déparlciT. itaas 
des Instituteurs et iustituuices de Frooea, . 
qui étud » .it la s:' '•♦ion el se prononC' ail 
sur la question de principe qui est aujour- 
d'hui posée concernant le fait nouveau cr' ^ 
par la décision du préfet de la Seine. Cet 
arrêté préfectoral, étant uonnéa les «rga- 
meiits que j ' vous ai pri ités, met ea 
cause Ici altr'^utions du conseil r parle- 
mentai au point de vue disciplinaire, ai I 
que les garanties qu'avaient jusqu'à cej(Mir 
les iBStinileiars. .^ 

M. Né#r« m «ail tm BTofltei> dp MM» 
queteaeesadalsaatmiftsiByl'jte'^afc 
nuer acilvenlent sa propagande «t ui'iaaMr 
efficacement la fédération de J In*    alaai% 

— Je puis compter ut la soUdarité m 
tous mes collègues. Le mouvement liaptl* 
mé aura de féaaaJs Msalti ', je puis roo« 
l'afnrmer ; aénAnax aoat en«*« oiaz qai 
ignorent »a grande pi* we «t sa pre ' ata 
intensité. J'espère, dana. un délai nrocM^ ' 
faire triompher i« cause que Je i j de twM 
mon kme et que Je djcndrai aveo la dsÉ>i , 
niére énergie. 

M. iMirèecentre le fieevemtwitt ^^-^ 
M. iaiirès stupéfait p«r l'acte d'énrrgiall „ 

gouvernement, publie dan« l'ffunMuile^aaw;.' 
le titre : Vn crim*, le violent arttcla sal> ' 
vant : 

En frappant le« oinq postlw. «a laissai ks» 
per par son préfet «I oMlor« ravi« du Caetelà &• 
portMoenlal, l'awUtutewWegie v «a «Bel 

__ _ JiKw« Bousqoct • 
«Isa reta par Is prMdsoi < 
nsaisnl oamm l Isplas — 
a« la àfm* uBMMiv ' 
dMüsdes citspns. Cast tu < 
tout le protManal, k trat I« soeMU 
eatte pàrtt» é«s laïUssmr jpt m I 

ttaAlSt 

SßßfWtnM' 

■iWË&jâkÉLé 


